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				Préface

				Avec leurs massifs montagneux imposants, leurs fleuves sinueux, leurs forêts anciennes et leur patrimoine ancestral, les pays d’Europe recèlent d’innombrables lieux propices à la pratique d’une diversité de sports, comme la randonnée pédestre, le vélo, l’escalade, le kayak, la plongée, la spéléologie, la raquette et le ski, de même qu’à l’observation des animaux et à l’exploration d’espaces au riche passé.

				Mais alors, par où commencer? Même en se pressant, découvrir tous ces milieux enivrants risque de nécessiter quelques vies… Nous avons donc confié à nos rédacteurs la délicate mission de dresser la liste des 150 parcs nationaux et régionaux, réserves de biosphère, géoparcs et autres zones récréatives les plus exceptionnels de l’Europe, en tenant compte de la beauté de leurs paysages, de leur biodiversité et de la qualité des expériences qu’ils permettent de vivre.
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					Parc national de la Suisse saxonne, Allemagne.
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				Nous les avons ensuite regroupés en six grandes catégories, devenues les six chapitres de cet ouvrage : les terrains de jeu en montagne; les paradis pour les amants de la faune et de la flore; les parcs marins ou au fil de l’eau; les territoires insolites; les coffres aux trésors géologiques; les lieux où nature et histoire se rencontrent. Les sites retenus y sont décrits de manière à révéler leurs spécificités et leurs secrets, avec des indications sur les meilleures périodes de l’année pour s’y rendre et des conseils pour en optimiser la visite.

				Vous voilà donc muni d’un formidable outil pour repérer les plus beaux parcs naturels européens et mieux profiter de vos sorties de plein air. De la Sierra Nevada et des Pics d’Europe en Espagne au parc naturel régional de Corse en passant par les Pyrénées et les volcans d’Auvergne en France, les Dolomites et le Vésuve en Italie, le Jotunheimen en Norvège, la forêt de Bavière en Allemagne, le mont Olympe en Grèce, le Lake District en Angleterre, les lacs de Plitvice en Croatie, la vallée du Douro au Portugal et le paradis de Bohême en Tchéquie, c’est à une sensationnelle odyssée visuelle que nous vous convions.

				Bonnes excursions!

			

			
				38 terrains de jeu en montagne

				Qu’ils protègent en tout ou en partie les légendaires massifs des Alpes, des Pyrénées et des Dolomites, ou des chaînes de montagnes plus modestes, les parcs décrits dans ce chapitre réservent une kyrielle d’activités aux amateurs de sports de plein air. Randonnée pédestre dans le parc national de la Sierra Nevada ou la vallée des Merveilles du Mercantour, balade à cheval dans le parc naturel régional de Corse, vélo de montagne dans le parc national des Pics d’Europe, escalade des glaciers de Norvège, ski alpin dans les Carpates ou sur les pentes escarpées du massif du Pirin en Bulgarie, raquette et ski de fond dans le parc national du Stelvio et les monts Šar au Kosovo… les possibilités semblent infinies!
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					Parc national du Triglav, Slovénie.
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				1 Le parc national de la vallée de Valbona

				Albanie

				Dans une région éloignée, aux confins de l’Albanie, à la frontière du Monténégro, le parc national de la vallée de Valbona préserve un écosystème demeuré intact, entre chutes d’eau, pics rocheux et sources glaciaires au cœur de paysages alpins exceptionnels.

				Encore méconnu des touristes, ce parc émerveille pourtant tous ceux qui s’y rendent. Ses paysages alpins, inattendus dans ce coin reculé du pays, ses modestes bourgs encadrés de montagnes et l’accueil chaleureux des habitants en font une destination exceptionnelle.

				On peut s’adonner à plusieurs activités en pleine nature dans les petits villages du parc national, tant à Dragobi, Çerem et Rrogam qu’à Valbona. Que l’on soit passionné de canoë, d’escalade, de pêche ou de longue randonnée en montagne, ou que l’on préfère les sorties hivernales, comme le ski alpin, chacun trouvera à satisfaire ses envies. À Dragobia, on peut également visiter la grotte où fut assassiné le héros national Bajram Curri, un activiste politique qui se battit pour l’indépendance de l’Albanie.
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					Parc national de la vallée de Valbona.

					© iStockphoto.com/uskarp

					

				

				Les montagnes environnantes invitent à faire des randonnées exceptionnelles : l’une des plus incroyables relie Valbona à Theth (15 km, difficile), deux petits villages de bout du monde. Une fois atteint le village de Valbona, en bus et en traversier, serti dans un paysage magnifique, il faut prévoir une journée pour marcher en pleine nature, au milieu des pics les plus impressionnants du pays. On rejoint ensuite le petit village de Theth pour loger chez l’habitant avant de repartir, le cœur allégé par la douceur de vivre dans les montagnes.

				LA photo souvenir

				La combinaison de l’eau cristalline de la rivière Valbona et des pics montagneux en arrière-plan dessine un cliché exceptionnel.

				Quand?

				Privilégiez les mois d’été, de mai à septembre, pour éviter les pluies hivernales.

				Une activité à ne pas manquer

				Le dénivelé de la randonnée reliant Valbona et Teth exige une bonne préparation : on part le matin et on arrive en fin d’après-midi, un effort que récompensent la beauté des paysages et l’accueil dans les auberges ou chez les habitants des deux villages.

				
					Bon à savoir

					Les petits villages du parc national de la vallée de Valbona affichent réellement des airs de bout du monde : on n’y voit pas de forte activité et il faut prévoir de faire ses courses avant de s’y rendre si l’on souhaite éviter les restaurants. On y vient pour se débrancher, se reposer et, bien sûr, pour gravir les montagnes!

				

				2 Le parc national de Berchtesgaden

				Allemagne

				Seul parc national alpin allemand, celui de Berchtesgaden enveloppe une partie de la réserve de biosphère du pays de Berchtesgaden, reconnue par l’UNESCO en 1990, qui s’étend au cœur de la Bavière. Couvrant plus de 210 km2, ces lieux abritent des joyaux méconnus, de splendides lacs aux eaux cristallines et des forêts touffues.

				Le lac Königssee, somptueux plan d’eau alpin qui s’étire nonchalamment au fond d’une vallée glaciaire, réserve de nombreuses surprises au voyageur. Depuis la ville éponyme, on emprunte un bateau permettant de rejoindre son extrémité opposée. En chemin se dévoilent les toits rouges de la Sankt Bartholomä, une église juchée sur la péninsule de Hirschau, sur la rive ouest du Königssee.

				De là, un sentier permet de cheminer jusqu’à la chapelle de glace, « l’Eiskapelle », un glacier percé d’une grotte. Bien qu’on ne puisse s’en approcher, ses blocs de glace risquant de s’effondrer à tout moment, le paysage environnant offre une vision féerique au milieu des montagnes.

				Sur une note plus sportive, le parc déroule plus de 260 km de sentiers de randonnée accessibles à tous. Il est par exemple possible de visiter les gorges de Winbach sur une petite passerelle de bois qui mène aux chutes, dont l’eau ruisselle le long des parois de ces étroites vallées encaissées.
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					Église Sankt Bartholomä, parc national de Berchtesgaden.

					© iStockphoto.com/bluejayphoto

					

				

				Pour s’offrir une vue inoubliable, l’ascension du mont Jenner s’impose. Des télécabines permettent de s’approcher du but. On peut s’arrêter plus tôt pour faire une randonnée de 3h jusqu’à la cime, ou poursuivre jusqu’à la Bergstation, située à 1 800 m. Il ne restera alors qu’à parcourir un court sentier pour atteindre le sommet.

				Enfin, les amateurs d’histoire et de randonnée sportive pourront rejoindre la Kehlsteinhaus, le « Nid d’aigle ». Il faut franchir plus de 15 km (5h30, difficile) pour parvenir à ce bâtiment historique, que le parti nazi construisit pour tenir ses réceptions et représentations durant la Seconde Guerre mondiale. Ceux qui préfèrent se limiter à sa partie historique pourront gravir la montagne à bord d’un bus (20 min depuis Hintereck).

				LA photo souvenir

				Tous les photographes voudront immortaliser l’église Sankt Bartholomä, posée dans un décor lacustre aux eaux limpides ceint de hautes montagnes, dont les murs blancs et les toits rouges forment un contraste saisissant.

				Quand?

				Pour éviter les foules, il vaut mieux visiter le parc national de Berchtesgaden en dehors des congés scolaires allemands. On préférera septembre ou mai pour profiter de la chaleur agréable.

				Une activité à ne pas manquer

				La randonnée jusqu’à l’Eiskapelle : du point de départ sur la péninsule de Hirschau à la grotte de glace, le sentier émerveille les randonneurs.

				
					Bon à savoir

					Au cœur du lac Königssee, encastré entre les montagnes, un phénomène naturel impressionne : l’écho. Lors d’une croisière, on peut s’attendre à faire un arrêt au pied du mur de l’écho, où un trompettiste fera claironner son instrument, que la nature environnante répercutera.

				

				3 Le parc national des Hohe Tauern

				Autriche

				Mieux vaut chausser de solides bottes de marche pour s’attaquer aux pentes du Nationalpark Hohe Tauern, dont les 1 800 km2 forment un ensemble diversifié de hautes montagnes, de profondes vallées et de vastes pinèdes.
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					Vallée de Ködnitztal.

					© iStockphoto.com/DieterMeyrl

					

				

				C’est ici que s’élèvent le célèbre Großglockner, la plus haute montagne d’Autriche, et plus de 300 sommets qui culminent à 3 000 m d’altitude. Destination en soi, la Grossglockner Hochalpenstrasse, la route qui traverse le centre du parc, offre des images époustouflantes sans que l’on doive quitter le confort de sa voiture. Les randonneurs ont avantage à prévoir des vêtements adaptés à toutes les saisons.
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					La vue depuis le belvédère du Kaiser-Franz-Josefs-Höhe.

					© iStockphoto.com/Fortgens Photography

					

				

				Étant donné la taille de ce parc, on peut y pratiquer un nombre presque illimité de randonnées et d’activités, été comme hiver. Notons entre autres le sentier menant aux imposantes cascades de Krimml à partir du village de Neukirchen am Großvenediger, l’un des plus accessibles et populaires. Les amateurs de photographie et de panoramas opteront pour la vallée de Ködnitztal, qui révèle les meilleures vues sur l’emblématique Großglockner. Plusieurs pistes permettent de l’explorer à partir du centre d’accueil de Glocknerwinker. Les amateurs de hautes montagnes connaissent bien la longue et exigeante randonnée de l’Isel, qui part de la ville de Lienz et mène en cinq étapes au glacier Umbalkees. Les villages de Badgastein et de Sportgastein déroulent également des sentiers qui longent les crêtes, ouvrant des points de vue fantastiques sur la montagne. Enfin, le sentier de la fenêtre de Tauern, la forêt de Rauris, la randonnée du glacier Innergschlöss et le point du Kaiser-Franz-Josefs-Höhe sont autant d’autres attraits à découvrir. En hiver, de nombreuses remontées mécaniques invitent à skier dans le parc.
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					Grossglockner Hochalpenstrasse.

					© iStockphoto.com/rusm

					

				

				De grands efforts sont déployés pour protéger la faune et la flore de cet environnement exceptionnel. Parmi les espèces animales présentes, mentionnons la marmotte, le bouquetin, le chamois, le vautour fauve et l’aigle royal. Avec un peu de chance, on peut aussi y observer le cerf élaphe, le plus grand cervidé d’Europe. Ajoutons que l’edelweiss, avec sa fleur en étoile blanche, est emblématique de la région.

				LA photo souvenir

				La silhouette enneigée du Großglockner, la plus haute montagne d’Autriche, se découpant sur fond de ciel bleu dans la vallée de la rivière Ködnitzbach.

				Quand?

				Selon les conditions climatiques changeantes de la haute montagne, le parc reste en tout temps accessible, toute l’année.

				Une activité à ne pas manquer

				Les serpentins de la route de montagne Grossglockner Hochalpenstrasse menant jusqu’au belvédère du Kaiser-Franz-Josefs-Höhe, point de départ des sentiers, dévoilent des aperçus inoubliables des sommets environnants.

				
					Bon à savoir

					Les visiteurs peuvent passer la nuit dans les Hohe Tauern, où les offices de tourisme des régions du Tyrol, de Salzbourg et de Carinthie proposent diverses options d’hébergement originales : refuges en montagne, séjours à la ferme, pensions de famille, hôtels étoilés. Le personnel des refuges et des hôtels est en général une excellente source d’information sur les randonnées en montagne.

				

				4 La réserve de biosphère de la Großes Walsertal

				Autriche

				Souhaitant poursuivre leur développement en harmonie avec l’extraordinaire nature qui les entoure, six communes de la vallée Großes Walsertal, dans l’ouest de l’Autriche, se sont réunies pour former cette réserve de biosphère de l’UNESCO. Il en résulte un beau succès d’intégration des activités économiques (grand nombre de producteurs bio) dans un contexte de protection réelle de l’environnement, et même de la régénération de certaines zones naturelles.
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					Vallée Großes Walsertal.

					© iStockphoto.com/Azureus70

					

				

				Le randonneur trouvera ici 230 km de pistes balisées qui sillonnent une vallée entourée de 40 sommets, créant un décor exceptionnel. Trois téléphériques permettent d’atteindre plus facilement certains d’entre eux. Des chamois et des bouquetins vivent près du plus haut de ces pics, le Rote Wand, à 2 704 m. Une télécabine part du village de Sonntag aux maisons éparses et mène aux pistes de randonnée du secteur. À Faschina, ce sont des télésièges de la Stafelalpe qui, sur 1,8 km de distance, permettent de passer d’une altitude de 1 490 m à 1 870 m.
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					Tétras lyre.

					© iStockphoto.com/CHIARA_NATURECOLORS

					

				

				La vallée abrite des plantes rares, comme l’arnica aux vertus médicinales, et la gymnadenia austriaca, une orchidée rouge qui sent la vanille. De nombreux papillons y ravissent aussi les yeux des visiteurs en été. Y vit également le tétras lyre, ou coq des bouleaux. La forêt présente des aspects très diversifiés, en particulier à l’est de Sonntag, avec de superbes épicéas, des sapins, des pins de montagne et des hêtres.
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					Mont Rote Wand.

					© Dreamstime.com/Miloslav Doubrava

					

				

				LA photo souvenir 

				La station intermédiaire du télésiège de Faschina, à 1 780 m, offre de superbes points de vue.

				Quand?

				Du 1er juin au 30 septembre pour profiter de la belle saison et de tous les services (plusieurs font relâche en demi-saison).

				Des activités à ne pas manquer

				La randonnée et le vélo dans un parc qui compte beaucoup d’aménagements prévus à cet effet, sans oublier de déguster le fromage de la vallée, le walsertolz, au goût de pissenlit.

				
					Bon à savoir

					On accède à la vallée par la gare de Bludenz (sur la ligne ferroviaire Francfort – Vienne), puis par un ou deux bus.

				

				5 Le parc national du Pirin

				Bulgarie

				Encadrant 400 km2 du sud-ouest du pays, ce parc national bulgare dévoile de hauts sommets calcaires chauves qui tranchent sur les larges aplats de forêts de conifères touffues. Il présente des paysages exceptionnels, parsemés d’une centaine de lacs glaciaires, de ruisseaux, de grottes et d’éboulis rocheux. Une immersion en pleine nature qui sort des sentiers battus!

				Le parc national du Pirin compte 79 pics montagneux excédant 2 500 m d’altitude, offrant aux amoureux des sports de plein air l’occasion de se dépasser dans ses nombreuses vallées. Peuplé d’une faune emblématique (loup gris, ours brun, chamois) et d’une flore exceptionnelle, dont un pin de Baykusheva qui, à 1 300 ans, serait l’un des plus vieux arbres des Balkans, il propose une incursion sans pareille dans un milieu authentique.

				Les amateurs de randonnée pourront rejoindre le plus haut sommet du parc, le mont Vihren, qui culmine à 2 914 m d’altitude, au cours d’une excursion rocailleuse (7,7 km, difficulté moyenne) en aller-retour ou en boucle, alors qu’ils pourront parfois admirer quelques chamois le long du sentier. Parvenus à la cime, une vue exceptionnelle, très minérale, englobant le parc national et de nombreux lacs glaciaires, les récompensera.

				Des sentiers plus courts rejoignent aussi de jolis lacs, comme celui de Popovo, le plus grand et plus profond de la Bulgarie, en empruntant un télésiège depuis le refuge de Dobrinichte avant de poursuivre à pied en sa direction (2h, facile).
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					Arête de Koncheto, parc national du Pirin.

					© Dreamstime.com/Dudlajzov

					

				

				Une randonnée au sommet de l’arête de Koncheto (13 km, dénivelé 1 420 m, difficile) permet aux plus téméraires de vivre une expérience toute particulière. S’il n’est pas techniquement difficile d’atteindre l’arête, à l’aide d’une main courante, ce sentier, qui requiert à la fois une bonne condition physique et une météo adéquate, ne convient pas aux personnes souffrant de vertige. Les fabuleux paysages qu’il révèle aux randonneurs produisent cependant une impression vibrante, ne laissant personne indifférent.

				Les amateurs de sports hivernaux trouveront aussi leur bonheur sur les pentes escarpées du massif du Pirin. En hiver, la poudre blanche qui s’y étale transforme le décor, et des randonnées guidées en raquettes permettent de passer plusieurs jours sur les hauts sommets. À dévaler en ski ou en planche à neige, le domaine de Bansko déroule près de 75 km de pistes enneigées, une véritable partie de plaisir que les adeptes de la glisse et de sensations vivifiantes savoureront avant de redescendre dans la vallée pour profiter des sources d’eau chaude revigorantes de la ville.

				LA photo souvenir

				Ceux qui escaladeront l’arête de Koncheto trouveront de quoi réaliser un cliché exceptionnel à son sommet, pour ainsi bien résumer la randonnée.

				Quand?

				On préférera l’été pour grimper au sommet des nombreux pics du parc; en hiver, on y pratiquera des sports de glisse, dont le ski et la raquette.

				Une activité à ne pas manquer

				Quel que soit l’itinéraire choisi, les innombrables sentiers du parc procurent des bouffées d’air pur revigorantes.

				
					Bon à savoir

					Une dizaine de refuges, parfois sommairement équipés, permettent de passer la nuit en altitude et d’allonger ses randonnées pour mieux s’imprégner de l’environnement du parc national du Pirin. En saison, certains proposent aussi des services de restauration.

				

				6 Le parc national du Balkan central

				Bulgarie

				Avec les montagnes verdoyantes et les plus hauts sommets de la chaîne des Balkans qui le traversent d’est en ouest, le cœur de la Bulgarie dévoile un parc national aux paysages sublimes, que prisent randonneurs, cyclistes et cavaliers qui parcourent avec joie ses sentiers bien balisés.

				Facilement accessible à pied depuis les charmants villages qui l’environnent, le parc national du Balkan central, l’une des plus vastes aires protégées d’Europe, se compose de forêts primaires de hêtres, d’alpages, d’intrigantes formations rocheuses, de canyons profonds, de cascades rugissantes et d’impressionnants sommets dénudés.
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					Parc national du Balkan central.
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				Ponctué de monastères, dont celui de Troyan, d’anciens forts et d’accueillantes auberges de montagne, le parc se divise en une dizaine de réserves naturelles qui assurent la conservation d’une flore et d’une faune rares et précieuses, incluant loups, martes, loutres, lynx, chamois, ours et cerfs.

				Depuis Kalofer, un sentier mène à l’Hidja Rai (environ 5h, difficulté moyenne), l’« auberge du paradis », d’où les randonneurs peuvent poursuivre vers le sommet du mont Botev (environ 3h, difficile), ou se diriger vers les splendides chutes Raïsko Praskalo (125 m). Plusieurs options de randonnées à cheval, d’un jour à une semaine, avec hébergement en auberge ou en camping dans le parc, sont aussi proposées.

				Enfin, le parc national du Balkan central fait le bonheur des ornithologues. À la fois passage migratoire et zone de nidification, il abrite environ 150 espèces ailées, dont l’aigle impérial, le faucon sacre et le pic à dos blanc.

				LA photo souvenir

				Dans cette carte postale de montagnes ourlées d’alpages, la formation géologique des chutes Raïsko Praskalo compose un paysage particulièrement saisissant.

				Quand?

				L’été est assurément la plus belle saison pour entreprendre une randonnée dans le parc national du Balkan central.

				Une activité à ne pas manquer

				La superbe boucle du Byala Reka Eco Trail (1h30, facile) déroule des passerelles de bois le long d’un canyon où coule une rivière qui invite à la baignade et au pique-nique.

				
					Bon à savoir

					Longue de 2 km, la magnifique grotte de Devetashka ferme au public du 1er juin au 31 juillet pour protéger la colonie de chauves-souris qu’elle héberge.

				

				7 Le parc national de Paklenica

				Croatie

				À deux pas du village méditerranéen de Starigrad, non loin de Zadar, le parc national de Paklenica propose une rencontre entre mer et massifs. S’étendant sur près de 95 km² au cœur de la chaîne montagneuse côtière du Velebit, il interpelle les amoureux de la montagne, de l’escalade et de la randonnée.
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					Mont Anića Kuk.

					© iStockphoto.com/vora

					

				

				La notoriété de ce parc créé en 1949 repose sur ses deux canyons pittoresques, Velika et Mala, où grottes, gorges et parois s’entrecroisent.
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					Escalade dans le parc.

					© iStockphoto.com/Solovyova

					

				

				La vallée de Velika, longue de plus de 14 km, offre un spectacle à couper le souffle sur des falaises rocheuses vertigineuses qui s’élèvent à plus de 400 m de chaque côté. Il s’agit d’une destination de choix pour les amateurs d’escalade sur de longues parois, dont la plus haute et la plus célèbre, Anića Kuk, dépasse 700 m.
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					Parc national de Paklenica.

					© iStockphoto.com/xbrchx

					

				

				Les plus aventureux feront l’ascension en randonnée du mont Vaganski vrh (22,5 km aller-retour, difficile), le plus élevé du Velebit à 1 757 m, d’où ils pourront apprécier la beauté de la faune et de la flore de la vallée, qui recense plus de 1 000 essences végétales et 300 espèces animales. À travers les crêtes rocailleuses qui coiffent le sommet du Vaganski, la vue sur les montagnes de la Bosnie-Herzégovine et sur plusieurs îles de la mer Adriatique se révèle exceptionnelle.

				[image: dreamstime_m_159561963.tif]

				
					Grotte Manita Peć.

					© Dreamstime.com/Joachim Bago

					

				

				Plusieurs autres sommets dotés de longues crêtes dévoilent aux amateurs d’ascensions en longue randonnée des vues panoramiques sur le Velebit. Ceux qui souhaitent y passer plusieurs jours pour profiter de toutes les activités possibles peuvent se prévaloir d’un chalet de montagne, situé à 6 km de l’accueil, sinon, de trois refuges montagnards où passer la nuit.

				Plus petite et étroite, la seconde vallée, Mala, compte aussi des falaises pouvant atteindre près de 300 m. Moins visitée que Velika, elle est reconnue pour sa nature plus sauvage, plus intacte. L’escalade n’est pas permise dans cette aire protégée et la randonnée, plus technique, y est réservée aux randonneurs expérimentés.

				LA photo souvenir

				Du haut de ses 700 m, le sommet du mont Anića Kuk dégage une vue panoramique sur la chaîne de montagnes du Velebit, les canyons du parc et la péninsule voisine de Zadar. L’ascension présente toutefois un bon défi technique, en randonnée comme en escalade!

				Quand?

				L’été, de juin à septembre, est la meilleure période pour visiter le parc et bénéficier de toutes les activités qu’il permet en cette saison. Les fervents de paysages colorés pourront aussi choisir de s’y rendre en automne pour admirer le spectacle magique des couleurs qu’arborent alors les montages.

				Une activité à ne pas manquer

				La visite de la magnifique grotte Manita Peć, perchée à 570 m d’altitude au cœur du parc, dans le canyon Velika. S’allongeant sur plus de 175 m, elle abrite deux vastes salles ornées de stalagmites, stalactites, colonnes et coulées de calcite.

				
					Bon à savoir

					Avec plus de 500 voies équipées et des parois se hissant au-delà de 400 m, le canyon Velika offre un vrai régal aux grimpeurs, ce qui en fait l’une des destinations les plus prisées des amateurs d’escalade venant de partout dans le monde.

				

				8 Le parc national de la Sierra Nevada

				Espagne

				L’Andalousie incarne parfaitement l’expression « terre de contraste ». Illustre pour sa chaleur et son soleil étouffant, elle recèle pourtant les sommets du parc national de la Sierra Nevada, qui signifie littéralement « chaîne de montagnes enneigées », où la fraicheur surprend.

				[image: dreamstime_l_244338025.tif]

				
					Gorges Los Cahorros, parc national de la Sierra Nevada.

					© Dreamstime.com/Rui Vale De Sousa

					

				

				Une quinzaine de montagnes de ce territoire frôlent le ciel à plus de 3 000 m d’altitude, faisant de ce massif le deuxième plus élevé de toute l’Europe occidentale, après les Alpes. Recouverts de neige à compter de novembre, ses versants glacés accueillent nombre de skieurs et autres amoureux de la poudreuse dans les différentes stations de ski qui s’y sont implantées.

				En été, on y pratique la randonnée pédestre, entre autres dans les gorges Los Cahorros, où les ponts suspendus ajoutent au charme de la balade et à la popularité du lieu. La vingtaine de sentiers accessibles offrent une belle diversité de niveaux de difficulté et de paysages aux randonneurs. Les cyclistes les plus motivés tenteront, eux, de rejoindre le sommet de Velata (et grimperont les derniers mètres à pied) sur l’une des routes les plus hautes d’Europe.
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					Capileira, parc national de la Sierra Nevada.

					© iStockphoto.com/Saro17

					

				

				Sur le flanc sud des montagnes s’encastrent les villages pittoresques de l’Alpujarra granadina, dont Capileira et Pampaneira, tout de blancs vêtus, marqués par leur héritage berbère. Le massif termine sa course au pied de Grenade, l’occasion de visiter une ville empreinte des nombreuses cultures qui y ont laissé leurs traces au cours de son histoire mouvementée.

				LA photo souvenir

				Depuis les sommets du massif, on embrasse toute la vallée d’un seul coup d’œil et d’un seul cliché.

				Quand?

				Été comme hiver, le parc national de la Sierra Nevada propose une belle panoplie d’activités de plein air qui combleront les goûts de chacun.

				Une activité à ne pas manquer

				La randonnée dans les gorges Los Cahorros révèle un milieu remarquable, parsemé de ponts suspendus, de cascades et de tunnels. Comme il attire de nombreux randonneurs, on préfèrera parcourir le sentier en semaine ou en dehors de la saison estivale touristique.

				
					Bon à savoir

					En été, la Sierra Nevada affiche des montagnes dénudées où le soleil peut frapper fort sur certains sentiers. Il faut donc prévoir de s’équiper en conséquence. Elle abrite aussi la station de ski la plus méridionale de l’Europe, qui déroule une centaine de pistes accueillantes.

				

				9 Le parc national des Pics d’Europe

				Espagne

				Au nord de l’Espagne, à cheval sur la principauté des Asturies, la province de Cantabrie et celle de León, le plus ancien parc national d’Espagne ouvre les portes d’un paradis naturel préservé du tourisme de masse. Ici, ours bruns, loups ibériques et humains cohabitent encore en toute quiétude.

				Territoire tortueux formé de crêtes et de pics abrupts déformés par les glaciations et les mouvements terrestres, le parc national des Pics d’Europe dévoile les plus hauts sommets calcaires de l’Europe, dont trois massifs distincts – Cornión, Los Urrieles et Andara – se partagent les reliefs escarpés.
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					Parc national des Pics d’Europe.

					© iStockphoto.com/IRMA Sanchez

					

				

				Les innombrables sentiers du parc ravissent les randonneurs. Sur la piste du Cares (21 km, difficile), qui fait partie des chemins les plus réputés d’Espagne, ils rencontrent rivière, petites grottes, ponts et panoramas exceptionnels, sans compter la possibilité de croiser quelques chèvres de montagne. De leur côté, les habitués des treks qui tenteront d’atteindre la Torre de Cerredo, point culminant de la cordillère cantabrique, à 2 648 m, jouiront d’une vue exceptionnelle jusqu’à l’océan Atlantique! À la frontière de l’escalade à l’approche du sommet, le sentier exige toutefois de bonnes ressources physiques.

				Pour profiter d’une vue vertigineuse en toute sécurité, El Cable, le téléphérique de Fuente Dé, mène à 1 823 m d’altitude en seulement 4 min. De nombreuses activités en pleine nature se dévoilent au sommet, dont plusieurs sentiers de randonnée et de vélo de montagne, ainsi que des voies d’escalade.

				Résumer le parc national des Pics d’Europe est un exercice délicat tant il regorge d’attraits! En plus d’une nature exubérante, il abrite des petits villages de charme comme Bulnes, uniquement accessible à pied, Potes et Canga de Onís. Le sanctuaire de Covadonga, où la basilique Santa María La Real de Covadonga dresse ses tourelles, vaut aussi le détour.

				LA photo souvenir

				Les vues incroyables qu’offrent les différents sommets; au coucher ou au lever du soleil, elles deviennent encore plus spectaculaires!

				Quand?

				Attention aux fortes chaleurs estivales. Pour randonner dans le parc, il faut aussi tenir compte de la neige, parfois encore présente au début mai.

				Une activité à ne pas manquer

				Emprunter le téléphérique de Fuente Dé pour jouir des panoramas à couper le souffle de la vallée.

				
					Bon à savoir

					Près d’une trentaine de belvédères s’égrènent sur les routes du parc national des Pics d’Europe, comme autant d’occasions de contempler ses fabuleux décors. N’hésitez surtout pas à vous y arrêter.

				

				10 Le parc national d’Ordesa et du Mont-Perdu

				Espagne

				S’ouvrant dans la province de Huesca, dans le nord de l’Espagne, le parc national d’Ordesa et du Mont-Perdu envoûte et impressionne avec la variété de ses écosystèmes et la grandeur de ses paysages.
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					Sur le sentier du GR11.

					© Xavier Bonacorsi

					

				

				Avec une superficie de 156 km2, il englobe quatre vallées (Ordesa, Añisclo, Escuain et Pineta), chevauche la chaîne de montagnes des Pyrénées et ourle le massif du mont Perdu, le Monte Perdido, dont le sommet culmine à 3 348 m d’altitude.

				Le parc propose une vingtaine d’itinéraires de randonnée pédestre, qui s’étendent sur 380 km, offrant des options convenant à tous les types de randonneurs. Les promeneurs du dimanche et les familles peuvent apprécier les prés, cascades, chutes, rivières et forêts, tandis que les montagnards aguerris en quête de défis ont un accès privilégié à plusieurs sommets dépassant 3 000 m, dont le mont Perdu, accessible en 3h d’ascension à partir du refuge de Góriz.
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					Le parc national d’Ordesa et du Mont-Perdu.

					© Xavier Bonacorsi

					

				

				Le parc abrite également une faune et une flore abondantes. On peut y voir des cerfs, des isards (un caprin typique des Pyrénées), des vautours, des faucons… Et les yeux de lynx pourront y repérer la mythique fleur edelweiss!

				Bref, les multiples décors naturels du parc national d’Ordesa et du Mont-Perdu n’ont rien à envier aux plus beaux paysages du monde en plus d’avoir l’avantage d’être accessibles à tous. Tremper ses orteils dans l’eau d’une cascade d’une clarté immaculée, s’asperger sous la bruine d’une chute, faire la sieste au bord d’une rivière ou atteindre la cime des montagnes en foulant leurs neiges éternelles, seul le choix pose embarras!

				[image: iStock-1405025935.tif]

				
					Canyon d’Ordesa.

					© iStockphoto.com/Jose Miguel Sanchez

					

				

				LA photo souvenir

				La vue en plongée époustouflante du canyon d’Ordesa (une vallée glacière), à partir du sentier du GR11.

				Quand?

				Si l’on souhaite s’aventurer en haute altitude, mieux vaut y aller de juin à septembre, pour éviter le froid et la neige. Si l’on s’en tient à des promenades en basse altitude, les mois de mai ou octobre offriront des températures plus fraîches, car il fait chaud en Espagne durant l’été!

				Une activité à ne pas manquer

				Randonner jusqu’au refuge de Góriz, à partir du stationnement Ordesa, permet de découvrir la grande variété naturelle du territoire du parc. L’aller-retour se fait en une (longue) journée. Pour prolonger la contemplation, on peut y passer la nuit en réservant un lit au refuge ou, mieux encore, y planter sa tente et admirer le jeu des couleurs du coucher du soleil sur les flancs du canyon.

				
					Bon à savoir

					Le refuge de Góriz constitue un bon point de départ pour les randonneurs qui souhaitent gambader en haute montagne. Bien qu’il soit permis d’y camper tout autour, il est interdit d’y laisser sa tente montée durant le jour. Le refuge propose des casiers pour ranger son matériel et ainsi explorer les hauteurs du parc en toute légèreté.

				

				11 Le parc national d’Aigüestortes et lac Saint-Maurice

				Espagne

				Amateurs de sports nautiques ou de randonnées en haute montagne, tous trouvent leur bonheur au parc national d’Aigüestortes. Véritable éden des amoureux du plein air, le seul parc national de la Catalogne leur offre une escapade sensationnelle au pays de l’eau, au cœur des Pyrénées. Classé réserve de ciel étoilé, c’est aussi un bon endroit pour admirer la voûte céleste.
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					Vall de Boí.

					© iStockphoto.com/xavierarnau

					

				

				Ce territoire se divise en deux parties distinctes : Aigüestortes, essentiellement recouverte de forêt, et Cavallers, en haute montagne. Le parc compte des sommets de plus de 3 000 m d’altitude et une multitude de lacs glaciaires, torrents et ruisseaux qui sillonnent les flancs de ses pics escarpés.

				Une flore merveilleuse nourrit et protège une faune qui l’est tout autant. Soyez attentif, vous pourriez contempler le vol majestueux d’un aigle royal, surprendre le pas assuré d’un isard, le chamois des Pyrénées, ou apercevoir sangliers, chevreuils et gypaètes barbus, les plus grands vautours d’Europe. Sans oublier les moutons et les vaches, souvent croisés sur les sentiers…
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					Le massif des Encantats et le lac Saint-Maurice.

					© iStockphoto.com/Xavier Dealbert

					

				

				À Aigüestortes, les chemins de terre conviennent à la randonnée familiale, entre sous-bois, prés et lacs. La Route de la Loutre (6,3 km, difficulté moyenne) longe le fleuve jusqu’à l’étang de la Llebreta et à la cascade du Sant Esperit, puis poursuit sa légère ascension jusqu’au plateau d’Aigüestortes.

				La haute montagne s’invite plutôt du côté de Cavallers : la forêt fait place aux paysages abrupts et les roches se multiplient, faisant la joie des amateurs d’escalade, avec de nombreuses parois de difficulté variable dans les différentes vallées du parc.

				Parmi les plus de 200 lacs de ce territoire, celui de Saint-Maurice, au pied du massif des Encantats, s’avère le plus fréquenté. On le rejoint à pied, au cours d’une randonnée depuis le village pittoresque d’Espot (1h15, facile) ou en taxi. Les multiples sentiers qui entourent le plan d’eau permettent de prendre de l’altitude, suffisamment pour dévoiler sa couleur bleutée et les reflets qui s’y miroitent. Les plus aventureux profiteront des nombreux cours d’eau pour pratiquer le canyoning ou le rafting, alors que ceux qui penchent pour une activité aquatique plus calme préféreront faire du canot dans les magnifiques gorges Congost de Mont-Rebei.

				Le parc abrite également 10 villages, dont Vall de Boí, riche de huit églises romanes des XIe et XIIe s.

				[image: iStock-1392698716.tif]

				
					Gorges Congost de Mont-Rebei.

					© iStockphoto.com/anderm

					

				

				LA photo souvenir

				Les célèbres Encantats se reflétant dans le lac Saint-Maurice.

				Quand?

				En été pour les randonnées et autres activités saisonnières. L’altitude permet d’éviter les plus fortes chaleurs, mais soyez tout de même prudent en cas de canicule.

				Une activité à ne pas manquer

				Quel que soit le secteur choisi, les sentiers de randonnée pédestre du parc national d’Aigüestortes révèlent des paysages sublimes.

				
					Bon à savoir

					La taille du parc et les différentes vallées qui le composent rendent difficile de l’explorer en totalité. Préparez votre parcours de manière à concentrer vos activités dans une vallée… et prévoyez y revenir pour en découvrir d’autres aspects.

				

				12 Le parc national des Pyrénées

				France

				Créé en 1967, le parc national des Pyrénées s’étire d’est en ouest sur plus de 100 km au sud de la France, dans les régions de la Nouvelle-Aquitaine et de l’Occitanie. Au cœur de la chaîne montagneuse éponyme, frontière naturelle avec l’Espagne, il couvre six vallées d’une biodiversité exceptionnelle et affiche les plus hauts sommets du massif, qui atteignent près de 3 300 m d’altitude.
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					Cirque de Gavarnie, parc national des Pyrénées.

					© iStockphoto.com/by-studio

					

				

				Royaume de neiges éternelles, de cirques spectaculaires, de 300 lacs perchés, de torrents impétueux et de vallées profondes, le parc est l’habitat de plus de 160 espèces florales et des isards (caprin symbole des Pyrénées), bouquetins, marmottes et grands rapaces, dont le gypaète barbu.

				Quelque 350 km de sentiers de randonnée pédestre balisés, ponctués de refuges où passer la nuit, sillonnent son territoire, tandis que seules quatre routes permettent d’approcher les hauts sommets, voire de franchir la frontière de l’Espagne. Dans la vallée d’Aspe, on atteint le col du Somport (1 632 m). De Laruns, dans la vallée d’Ossau, la route passe au pied du pic de la Sagette (2 031 m), puis de celui du Midi d’Ossau (2 884 m). Le massif du Néouvielle étend aussi ses tentacules depuis une aiguille dépassant 3 000 m. Au sud du parc, les cirques de Gavarnie et de Troumouse s’avancent au plus près de la crête frontalière.
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					Isard, parc national des Pyrénées.

					© Dreamstime.com/Rinofelino 

				

				LA photo souvenir

				Dans la vallée de Luz-Gavarnie, le fameux cirque de Gavarnie, photogénique à souhait, compose un véritable amphithéâtre minéral exposant la plus haute falaise calcaire d’Europe. Avec ses 423 m, la Grande cascade s’avère quant à elle la plus haute de la France.

				Quand?

				Le parc demeure accessible en toute saison. L’été et l’automne, il s’agit d’un paradis de la randonnée pédestre, alors qu’en hiver il se transforme en éden du ski hors-piste et de la raquette.

				Des activités à ne pas manquer

				Pour apprécier encore davantage la montagne au cours d’une randonnée, il faut vivre l’expérience de dormir dans l’un des quatre refuges du parc national des Pyrénées! D’avril à octobre, la boucle permettant d’atteindre le pied de la Grande Cascade de Gavarnie (11,6 km, difficile) constitue l’une des randonnées à la journée les plus pratiquées ici.

				
					Bon à savoir

					Le site « Pyrénées – Mont Perdu, cirques et canyons » figure sur la liste du patrimoine mondial de l’UNESCO en raison notamment du prestige naturel des cirques de Gavarnie, Estaubé, Troumouse et Barroude, sur le versant français, et des canyons d’Aniscle, Ordesa, Escuain et Pineta, du côté espagnol.

				

				13 Le parc naturel régional de Corse

				France

				Au cœur de la Méditerranée, l’« Île de beauté » déploie une kyrielle de paysages exceptionnels, des littoraux à couper le souffle et des montagnes enivrantes. Le parc naturel régional de Corse, qui couvre plus de la moitié de sa superficie, protège une biodiversité fabuleuse.

				Une escapade en Corse constitue une expérience à part entière. À faible distance de la France métropolitaine, son insularité dévoile une culture et un territoire bien différents, comme une montagne émergeant de la mer. Le parc naturel régional de Corse vise à préserver le patrimoine naturel et culturel insulaire, des bergeries traditionnelles aux espèces endémiques de l’île.

				L’une des meilleures façons d’explorer la Corse en profondeur est de parcourir ses nombreux sentiers, conçus tant pour la promenade que pour la grande randonnée. Les chemins mythiques du GR20 accueillent les randonneurs chevronnés qui souhaitent se dépasser : de refuge en refuge, les marcheurs parcourent du nord au sud un itinéraire montagneux de 200 km, considéré comme le plus difficile d’Europe.
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					Lac de Capitello, parc naturel régional de Corse.

					© iStockphoto.com/joningall

					

				

				Plus accessibles, les sentiers de la transhumance permettent de découvrir en cinq étapes le patrimoine culturel, les forêts et les côtes au rythme du chant des cigales. Il ne faut pas manquer d’aller explorer les calanques de Piana, une région sauvage de roches rosées que cerclent d’incroyables eaux turquoise (voir Cliquez ici). Les jolis villages de montagne sertis dans le territoire du parc naturel méritent aussi qu’on s’y attarde. Au sud, celui de Zonza niche entre les reliefs montagneux de l’arrière-pays et une côte de plages de sable fin. On fait une visite hors du temps dans ce village pittoresque du XVIIe s., arborant des places accueillantes et des maisons de pierres.

				L’île et son parc naturel foisonnent d’activités de plein air : kayak, plongée, randonnée à cheval, vélo de montagne, canyoning, balades à dos d’âne ou encore parapente permettent de saisir toute la splendeur corse.

				Sans oublier évidemment de profiter des plages et d’une mer cristalline qui laissent pantois. L’île de beauté n’a manifestement pas usurpé son surnom…

				LA photo souvenir

				Le lac de Capitello, en Haute-Corse, et les impressionnantes roches qui le surplombent dévoilent un paysage des plus époustouflants.

				Quand?

				Au printemps et à l’automne, pour éviter les températures parfois caniculaires et le fort achalandage touristique de l’été.

				Une activité à ne pas manquer

				Explorer les sentiers en compagnie d’un âne, l’animal emblématique de la Corse, permet de sillonner le territoire autrement.

				
					Bon à savoir

					Si le français reste la langue principale de la Corse, la lingua corsa, le corse, conserve une certaine vitalité. Langue romane ayant subi l’influence du toscan en Italie, il présente de grandes similitudes avec l’italien moderne.

				

				14 Le parc national du Mercantour

				France

				Niché entre les Alpes et la mer Méditerranée, le massif de l’Argentera-Mercantour étale un terrain de jeu exceptionnel pour la marche en montagne. Accessible depuis Nice, le parc national du Mercantour y couvre 1 745 km2, à cheval sur les départements des Alpes-Maritimes et des Alpes-de-Haute-Provence. Pas moins de six grandes vallées mènent aux plus hauts sommets des Alpes du sud, dépassant 3 000 m, que ratissent 550 km de sentiers balisés.
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					Marmotte.

					© Dreamstime.com/Alessandro Cristiano

					

				

				On grimpe vers le Mercantour par de petites routes en lacets épousant le relief d’étroites vallées verdoyantes. À partir de 1 600 m d’altitude, un choix varié de balades à la journée s’offre aux marcheurs, tout comme la grande randonnée. Plusieurs parcours, incluant des couchers en refuge ou en gîte, sillonnent le parc. En quatre jours, on peut suivre les itinéraires de la Via Alpina 1 et 2, ou faire le Tour du mont Bégo. La Grande Traversée du Mercantour (GTM), le circuit-signature du parc, labellisé GR, compte des étapes de 16 à 18 jours de marche d’ouest en est et quelques incursions du côté italien, totalisant 200 km!
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					Pétroglyphe, vallée des Merveilles.

					© Dreamstime.com/Roberto Maggioni

					

				

				À l’est du parc, la vallée des Merveilles aux exceptionnelles peintures rupestres marque le point d’orgue du lieu. Modelée par les glaciers et dominée par le mont Bégo, elle donne à voir de gigantesques dalles de couleurs vertes, orangées, rougeâtres ou violacées, résultat de l’altération du temps depuis le retrait glaciaire. On peut y contempler 35 000 pétroglyphes (datant de 3 000 ans avant notre ère) classés « monuments historiques », qui témoignent des rites sacrés de lointains ancêtres. Un sentier d’interprétation donne un bon aperçu des gravures de ce musée à ciel ouvert, alors qu’on ne peut s’approcher de certains autres qu’en compagnie d’un guide agréé.
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					Parc national du Mercantour.

					© iStockphoto.com/Claire Bevalet

					

				

				Paradis des bouquetins, chamois, mouflons, marmottes et de plusieurs espèces d’oiseaux (dont le coq de bruyère, la perdrix et l’aigle royal), le Mercantour recèle aussi une grande richesse végétale composée de nombreuses plantes rares et de son mélèze emblématique, seul conifère à aiguilles caduques des Alpes.

				LA photo souvenir

				Du col du Berceau (à 1 090 m), la dernière étape de la Grande Traversée du Mercantour, on peut littéralement plonger le regard sur Menton, les corniches de la Côte d’Azur et la mer Méditerranée.

				Quand?

				À compter de la mi-juin et jusqu’au début octobre pour parcourir les sections d’altitude modérée du parc; de la fin juin à la fin septembre pour la longue randonnée.

				Des activités à ne pas manquer

				Participer à une randonnée guidée dans la célèbre vallée des Merveilles; visiter les expositions des maisons du parc; faire la balade jusqu’au lac d’Allos, à 2 100 m d’altitude.

				
					Bon à savoir

					En octobre 2020, la tempête Alex (inondation, coulées de boue) a ravagé une partie des sentiers (10%) et aménagements du parc, ainsi que plusieurs villages, notamment en Haute-Vésubie. Certaines vallées sont restées longtemps inaccessibles au public, mais le GTM demeure ouvert, avec des déviations temporaires de quelques sentiers.

				

				15 Le parc national des Écrins

				France

				Le parc national des Écrins définit un large territoire sauvage de plus de 91 ha au cœur des Alpes, englobant une centaine de sommets culminant à plus de 3 000 m d’altitude et une quarantaine de glaciers.

				Ensemble montagneux exceptionnel, le massif des Écrins, la partie centrale du parc, compte de nombreux pics, dont deux dépassent 4 000 m d’altitude, attirant les alpinistes et autres passionnés de haute montagne.

				En été, de multiples sentiers de randonnée pédestre invitent à découvrir les paysages champêtres des aires vallonnées du parc national. Les familles se donnent rendez-vous au Pré de Madame Carle, dans la vallée de Vallouise. Au pied des Écrins, à la croisée des chemins de randonnée du glacier blanc et du glacier noir, niche un chalet derrière lequel des colonies de marmottes ont trouvé refuge. Ceux qui randonnent dans ce secteur accèdent assez facilement aux glaciers. La promenade du Glacier Blanc (aller-retour, 9 km, difficulté moyenne) débute avec la traversée d’une grande vallée, à laquelle se substitue rapidement un sentier sinueux menant au refuge du glacier, où l’on peut passer la nuit, un moment privilégié. Les randonneurs aguerris choisiront quant à eux de poursuivre leur expédition pour atteindre le pied du champ de glace.

				[image: iStock-1364425772.tif]

				
					Glacier Blanc, parc national des Écrins.

					© iStockphoto.com/estivillml

					

				

				Signalons d’autres sites exceptionnels, comme le cirque naturel de Gioberney, lové entre les montagnes, et la cascade emblématique baptisée « le voile de la Mariée ». La Vallée de Champoléon, une terre pastorale, est pour sa part parcourue de sentiers de randonnée accessibles en famille. La Maison du Berger, qui explique ce difficile métier, s’y trouve également.

				En hiver, les montagnes se couvrent d’un manteau blanc qui ravit les amateurs de ski alpin, de ski de fond et de raquette. Le parc national des Écrins déroule plus de 700 km de pistes dans une dizaine de stations de ski où les sportifs peuvent déployer leurs talents. À Orcières-Merlette, on peut même s’adonner au parapente à ski, escalader une cascade de glace ou construire un igloo!

				LA photo souvenir

				Dans ces paysages spectaculaires, tous les sommets de montagnes se prêtent à la photographie.

				Quand?

				En été, les randonnées exceptionnelles dans ce décor bucolique méritent le déplacement. Les amateurs de sports d’hiver préféreront visiter le massif en hiver pour dévaler les pistes de ses stations de ski.

				Des activités à ne pas manquer

				La randonnée du Glacier Blanc fait partie des parcours remarquables du parc national des Écrins. Pour éviter la foule, partez tôt sur les sentiers. En hiver, le ski devient évidemment incontournable.

				
					Bon à savoir

					Des troupeaux de moutons s’inscrivent dans ces paysages pastoraux. Et qui dit moutons, dit chiens de protection, dont les chiens de montagne des Pyrénées, aussi appelé patous! Veillez à contourner les troupeaux, et si l’un de ces chiens vous approche en aboyant, laissez-le vous flairer avant de reprendre votre route.

				

				16 Le parc national de la Vanoise

				France

				On entre ici dans un territoire sauvage, une terre où glaciers et nature abondante se côtoient, dont les limites, entre les vallées de la Maurienne au sud et de la Tarentaise au nord, ont défini la superficie du premier parc national français, créé en 1963 pour contrer la disparition du bouquetin dans le massif de la Vanoise.

				Particulièrement apprécié des randonneurs, le parc national de la Vanoise affiche un relief accidenté, avec de nombreux sommets atteignant plus de 3 500 m, le plus haut étant la Grande Casse (3 855 m), qui s’imposent entre des vallées sillonnées de cours d’eau. Il s’étend sur le massif de la Vanoise et inclut une aire d’adhésion enveloppant plusieurs communes limitrophes.

				Quelque 400 km de sentiers balisés sillonnent le parc. Parmi eux, des parcours pédagogiques ponctués de panneaux d’information sur les paysages traversés, de maquettes et de moulages d’oiseaux permettent aux visiteurs de mieux comprendre les vallées et la richesse de leur faune et de leur flore.

				[image: dreamstime_l_208746775.tif]

				
					Bouquetin, parc national de la Vanoise.

					© Dreamstime.com/Maria Luisa Lopez Estivill

					

				

				Le parc affiche un portail en ligne, Rando Vanoise, qui présente ses différentes entrées et fournit diverses autres informations, dont la durée, le dénivelé, les accès routiers et la géolocalisation de chaque sentier, ce qui simplifie la préparation des excursions. Les randonneurs aguerris peuvent aussi parcourir des sentiers de grande randonnée qui traversent le massif, comme la Via Alpina, le GR5 ou Le Grand Tour de Tarentaise, qui le traverse plusieurs fois en 27 étapes.

				Support des pensées et de l’expression des humains de la préhistoire, l’art rupestre se révèle particulièrement présent au cœur de la vallée de la Maurienne et jusque dans les alpages, qui abritent de nombreuses roches ornées de motifs abstraits gravés, spirales ou cupules, et de représentations de personnages et d’animaux. L’érosion naturelle et les dégradations humaines ont suscité l’implantation de mesures de conservation et de mise en valeur de ce riche patrimoine rupestre. Des sites aménagés, comme le parc archéologique des Lozes, facilitent la découverte de cet héritage, pour le plus grand plaisir des archéologues amateurs.

				LA photo souvenir

				Photographier une marmotte dans le cadre champêtre d’une des nombreuses pelouses alpines qui s’étendent à des hauteurs de 1 800 à 2 500 m d’altitude.

				Quand?

				De la mi-juin à la mi-septembre pour éviter la présence de neige en altitude et profiter de la nature sauvage du parc et des animations qu’il propose.

				Une activité à ne pas manquer

				Visiter le parc archéologique des Lozes, qui témoigne de l’activité humaine entre le néolithique et l’âge du fer.

				
					Bon à savoir

					Le parc national de la Vanoise met de nombreux refuges à la disposition des randonneurs, autour de certains desquels ceux qui préfèrent dormir à la belle étoile peuvent bivouaquer après s’être inscrits auprès du gardien. On peut ainsi y faire des excursions de plusieurs journées au pied des glaciers, dans un environnement exceptionnel.

				

				17 Le parc national des Cévennes

				France

				Depuis sa fondation en 1970, le parc national des Cévennes s’étend sur 3 000 km2, trois départements et cinq aires montagneuses entre le Massif central et la Méditerranée. Sculpté par le temps et un climat rude, il attire les amoureux du plein air tout comme ceux qui apprécient le patrimoine et le savoir-faire français, car il a la particularité d’héberger plus de 64 000 personnes qui le défendent, l’animent et le protègent.
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					Petit train des Cévennes.

					© Dreamstime.com/Gillespaire

					

				

				L’un des attraits majeurs du parc s’élève au nord-ouest, dans le massif des Causses-Gorges : les Causses. Ces hauts plateaux karstiques entaillés par l’eau sont riches de gorges, de canyons et de vallées profondes. Le causse Méjean, le plus célèbre parce que le plus haut, déroule un sentier de corniches spectaculaires, qui permet d’accéder à un éperon rocheux au moyen d’une échelle pour admirer le panorama des gorges de la Jonte et du Tarn. Autre attrait important de la région, le parcours en bateau traditionnel des gorges du Tarn, qui atteignent jusqu’à 500 m de profondeur. Parmi les villages de caractère de ce secteur, il faut voir Saint-Chély-du-Tarn et sa petite chapelle romane dissimulée sous un immense rocher, un véritable joyau semi-troglodytique.
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					Gorges du Tarn.

					© iStockphoto.com/margouillatphotos

					

				

				Plus au nord, les hivers rigoureux et le plus haut sommet du parc, culminant à 1 699 m, caractérisent le massif du mont Lozère. Il affiche un paysage rocailleux, peu végétalisé, et des allures lunaires à certains endroits. Selon la saison, les fleurs de montagne s’y succèdent, comme le genêt, une plante jaune emblématique de la région dont les mouflons raffolent. Parcourir la route D901 permet de traverser des paysages et des hameaux particulièrement intéressants.

				Au cœur du parc, le massif des Vallées cévenoles offre d’infinis panoramas de montagnes. Si le chêne vert y est très présent, la vedette locale reste le châtaignier, source de la célèbre « crème de marrons ». Des habitants adaptés à ce climat difficile et à ce relief escarpé y cultivent aujourd’hui de nombreux produits d’appellation d’origine protégée, dont le fromage Pélardon et l’oignon doux des Cévennes. La route nationale 106, qui sillonne le sud du massif des Vallées cévenoles, révèle des points de vue splendides.
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					L’observatoire au sommet du massif de l’Aigoual.

					© Dreamstime.com/Gillespaire

					

				

				À l’est du parc s’élèvent le massif du Piémont cévenol et la ville d’Anduze, connue pour ses vases vendus à travers le monde. Une centaine d’années plus tôt cependant, Anduze était plutôt un site d’activité minière, puis de la culture de vers à soie, deux activités qui ont profondément marqué le décor, la sériciculture imposant par exemple la construction de maisons typiques appelées « magnaneries ».

				Le dernier observatoire météorologique en montagne du pays, situé au sommet du massif de l’Aigoual, au sud du parc, offre des vues exceptionnelles sur tout le midi de la France. On peut y accéder en empruntant le célèbre sentier des 4 000 marches (25 km, 8h, difficile), qui débute dans le village de Valleraugue, et par temps clair, apercevoir les Alpes et les Pyrénées se découpant sur la mer Méditerranée.
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					Vases d’Anduze.

					© iStockphoto.com/cynoclub

					

				

				LA photo souvenir

				Depuis le village de La Malène, la randonnée au Roc des Hourtous mène à un magnifique point de vue sur les gorges du Tarn que cernent les Causses environnants. Idéal pour une photo souvenir des paysages emblématiques de la région.

				Quand?

				Le parc est facile d’accès dès la fonte des neiges, mais juillet et août sont les mois idéaux pour profiter de ses plus beaux paysages et de toutes les activités possibles ici.

				Une activité à ne pas manquer

				Parmi les nombreuses activités de plein air praticables dans le parc (vélo de route ou de montagne, randonnée, kayak, géocaching, équitation), le canyoning est sûrement la plus originale et emblématique.

				
					Bon à savoir

					D’Anduze à Saint-Jean-du-Gard, le petit train des Cévennes, l’un des derniers trains à vapeur en France, permet une escapade unique, dévoilant une suite de panoramas de la région impossibles à voir autrement.

				

				18 Le parc national des Dolomites Bellunèses

				Italie

				Dans le parc national des Dolomites Bellunèses, créé sur 310 km2 en 1993, le massif d’une vingtaine de pics qui s’élancent vers le ciel en Vénétie, au nord-est de l’Italie, constitue le clou du spectacle. Le Corbusier décrivait ces « dolomites » comme « le plus bel exemple d’architecture naturelle dans le monde ». Leurs 20 sommets dépassent 3 000 m, avec la Marmolada et l’Antaleo comme points culminants (3 343 m et 3 264 m respectivement). 
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					Lac de la Stua.

					© iStockphoto.com/Flavio Vallenari

					

				

				Entre roches sédimentaires stratifiées de l’ère mésozoïque, tectonique des plaques européenne et africaine, remodelage par les glaciers, l’histoire géologique de cette région sauvage se lit dans des paysages hautement variés : de hauts plateaux karstiques, de vastes cuvettes herbeuses, des rochers surplombant des ravins, des vallons suspendus, des canyons et des cascades.

				Héritage de l’ère glaciaire, de nombreux cirques rocheux enserrés entre des versants abrupts sont à voir en altitude. Le parc abrite aussi un glacier souterrain formant la plus longue grotte de la Vénétie. Paradis des spéléologues, le complexe karstique Piani Eterni aligne plus de 30 km de galeries! En surface, le plateau Erera-Piani Eterni se divise en vastes étendues de roches calcaires et de prairie alpine.
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					Plateau Erera-Piani Eterni.

					© iStockphoto.com/Emanuela Seppi

					

				

				Une petite route pittoresque traverse le Val Canzoi, une très ancienne jolie vallée qui permet d’apprécier les principales formations rocheuses des Dolomites. La Conca di Calada compose pour sa part une immense dépression forestière en forme d’amphithéâtre cernée de montagnes, suspendue au-dessus de la haute vallée du Val Desedan.

				Autre vision de démesure : celle que procurent les impressionnants amas du pierrier monumental de Masiere di Vedana, créé par un éboulement de transport glaciaire. Dans ce décor désertique, le petit lac de Vedana, non loin duquel se trouve la chartreuse Saint-Marc de Vedana, fait figure d’oasis.
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					Mont Marmolada.

					© Dreamstime.com/Elenatur 

					

				

				La région se visite bien en voiture, mais c’est à pied, à vélo ou à cheval qu’on découvre ses plus beaux sites.

				LA photo souvenir

				Le sentier des Caserin offre aux randonneurs avertis un condensé du meilleur à apprécier dans le parc, au cœur des Dolomites. Il se fraie un chemin entre les saillies rocheuses d’altitude, du lac de la Stua à Val Canzoi. On peut tout de même se contenter des abords du lac, s’ouvrant comme un abîme au pied de hautes parois rocheuses.

				Quand?

				De juin à septembre pour profiter des beaux jours de l’été sans neige et des nuits presque toujours fraîches.

				Des activités à ne pas manquer

				Choisir l’un des sentiers thématiques du parc (Lost Mountain, Chemin des Hospices, Cadini de Brenton…) ou opter pour une longue randonnée menant aux cirques glaciaires suspendus des Vette Feltrine. On y accède en deux jours de bonne marche sur le sentier 801, puis le sentier 810, menant du Passo Croce d’Aune au refuge Dal Piaz.

				
					Bon à savoir

					L’Alta Via no 1 est la « classique » des grandes randonnées dolomitiques. L’une de ses plus belles sections, de Passo Duran à Belluno, se parcourt en quatre jours, mais le « vrai » Chemin des Dolomites comporte 30 étapes qui embrassent toute la province de Belluno, de San Vittore au col di Pra.

				

				19 Le parc national du Stelvio

				Italie

				Couvrant l’entièreté du massif alpin de l’Ortles-Cevedale, ce parc national est le plus grand d’Italie et l’un des plus anciens. Implanté dans les régions du Trentin-Haut-Adige et de la Lombardie, il protège une région alpine unique où se côtoient glaciers, lacs de haute altitude, champs cultivés, forêts denses et villages de haute montagne.
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					Route du col Stilfser Joch–Stelvio, parc national du Stelvio.

					© Dany Coulombe

					

				

				Le massif montagneux est impressionnant, le dénivelé étourdissant. De son point le plus bas, près de Schlanders (700 m), les parois rocheuses s’élancent vers le ciel pour atteindre 3 905 m au sommet du mont Ortler. Malgré un climat austère, la flore se révèle aussi variée que surprenante. La renoncule des glaciers, par exemple, fleurit sitôt que le soleil perce le couvert neigeux, et ce, à une altitude de 4 275 m, un record pour les Alpes. Du côté faunique, l’agilité et les sauts démesurés du chamois et du bouquetin alpins surprennent.
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					Refuge alpin Tibet Hütt, parc national du Stelvio.

					© Dreamstime.com/Mario Juen

				

				Plusieurs centres d’informations et points d’accès favorisent la découverte du parc. Le visiteur aura le choix entre des sorties thématiques guidées, des randonnées d’un ou plusieurs jours, ou des balades en vélo de route ou de montagne à couper le souffle et à esquinter les mollets.

				En hiver, le ski hors-piste et la raquette prennent le relais. L’attrait le plus connu du parc reste sans contredit l’impressionnante route du col Stilfser Joch–Stelvio. Haut fait du Giro d’Italie, l’ascension de cette route sinueuse de 49 km, un exploit d’ingénierie civile, comprend 48 virages en épingle dans la section du Tyrol-Sud. Cyclistes, motocyclistes et motoristes de toute nature l’empruntent pour admirer le paysage.

				LA photo souvenir

				Du haut du col, la vue impressionnante de la route sinueuse avec le refuge alpin Tibet Hütt à l’avant-plan. Les montagnes et la route s’entrelacent dans un ballet étourdissant.

				Quand?

				L’été est la saison idéale pour accéder au col via la route et pour faire de la randonnée ou du vélo en altitude. L’hiver présente des défis d’accessibilité, mais procure une occasion unique d’explorer ce milieu alpin en ski ou en raquettes.

				Des activités à ne pas manquer

				Les plus hardis rêveront de faire l’ascension de la route à vélo une fois (ou plusieurs!) dans leur vie. Le grand classique qu’est la randonnée en altitude offre en prime la possibilité de prendre une consommation sur une terrasse, face à un panorama alpin qui s’étend devant les yeux.

				
					Bon à savoir

					Chaque année à la fin août ou au début septembre, la route est interdite aux véhicules à moteur alors que plus de 12 000 cyclistes empruntent le passage légendaire du col, entre Prad et Bormio.

				

				20 Le parc national de l’Aspromonte

				Italie

				Sur la pointe de la botte italienne, en Calabre, le parc national de l’Aspromonte étire son territoire de plus de 600 km2 entre les mers Ionienne et Tyrrhénienne. Riche de cours d’eau, de cascades et de vestiges byzantins, il domine les vagues du haut de ses montagnes, qui culminent à 2 000 m.

				Les monts accidentés, parfaits terrains de jeux des amateurs de sports de plein air, succèdent aux édens d’une végétation luxuriante qui se déploie dans l’humidité ambiante, entre lacs et chutes d’eau. Véritable dialogue entre mer et montagnes, le parc national de l’Aspromonte invite à pratiquer un nombre infini de randonnées et d’autres activités.

				Plus haut massif du lieu, le Montalto dévoile des vues imprenables sur la Calabre. À son sommet, que l’on rejoint à pied depuis Gambarie (9h, difficile), une statue du Christ rédempteur attend le randonneur, sans oublier une image exceptionnelle de la péninsule. De leur côté, les amateurs de vélo de montagne pourront emprunter trois sentiers aménagés pour apprécier les couleurs vibrantes de ce secteur. L’exploration de ses recoins en canyoning ou à dos de cheval offre aussi une toute nouvelle perspective sur sa beauté brute.
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					Parc national de l’Aspromonte.

					© iStockphoto.com/Pinosub

					

				

				On part ensuite vers l’un des 37 petits villages sis au cœur du parc national, comme Gallicianò, Precacore ou Roghudi Vecchio, pour découvrir une culture chaleureuse et les traces historiques des différents peuples qui ont habité la région. On constate ainsi que quelques villageois parlent encore le grec, souvenir de l’époque de la présence byzantine. Certains bourgs accrochés à flanc de montagne s’apparentent aujourd’hui à des villages fantômes dont les occupants quittent, les uns après les autres, une région mal desservie. Emprunter ces sentiers, s’initier à la culture locale et rencontrer les résidents de ce coin de pays présentent autant d’occasions de donner un nouveau souffle à ces hameaux.

				LA photo souvenir

				Depuis la côte, une photographie de la forme pyramidale du massif de l’Aspromonte qui semble se déverser dans la mer.

				Quand?

				Il vaut mieux éviter les fortes chaleurs de l’été, le sud de l’Italie étant réputé pour ses canicules.

				Une activité à ne pas manquer

				Explorer les petits villages presque abandonnés et faire la connaissance de leurs habitants permet de s’immerger dans la culture calabraise si chaleureuse.

				
					Bon à savoir

					Certains des habitants de la région emploient encore le grec, tandis que d’autres parlent l’un des dialectes calabrais. Ces patois aujourd’hui protégés, dont le Reggino, s’apparentent à un grec aux consonances italiennes et s’écrivent en alphabet latin. Ce mélange de parlers étonnant, entre grec, italien et dialectes calabrais, donne sa musicalité à la Calabre.

				

				21 Le parc national des Monts Šar

				Kosovo

				Au Kosovo, sur la frontière de la Macédoine du Nord et de l’Albanie, se dressent les hauts sommets de la pittoresque chaîne des monts Šar. Coiffé de cimes dénudées, le territoire du parc national, qui protège ce paysage naturel et culturel, se partage entre petits villages et monastères médiévaux, forêts denses et alpages verdoyants, lacs glaciaires et rivières bouillonnantes.
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					Prizren.

					© iStockphoto.com/cemagraphics

				

				Ainsi se dévoile la richesse du parc national des Monts Šar, chacun de ses écosystèmes abritant une biodiversité foisonnante, dont une importante flore endémique. Tétras, martres et loutres se cachent dans les forêts de pins et de chênes. Plus haut, les pâturages accueillent des moutons et des vaches, que surveillent d’imposants chiens de bergers typiques de la région. On y produit d’ailleurs d’excellents fromages.

				En grimpant davantage, on voit apparaître des lacs aux eaux émeraude, joliment nommés les « yeux de la montagne », dont ceux de Jazhince et de Liqeni i livadhit, sertis dans un paysage alpin. À cette altitude, au-delà de 2 000 m, la faune diversifiée inclut l’ours et le gypaète barbu, le plus imposant vautour de l’Europe.
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					Gypaète barbu.

					© iStockphoto.com/Daniel Jara

					

				

				Depuis Prizren, on peut participer à une excursion guidée dans le parc : randonnée pédestre, à cheval ou en raquette l’hiver, via ferrata, alpinisme ou visite de bâtiments et vestiges romains, byzantins et médiévaux.

				LA photo souvenir

				Du haut du petit promontoire qui le surplombe, le lac Jazhince se dévoile sous la forme d’un cœur.

				Quand?

				En été, pour les meilleures conditions sur les sentiers et pour la douceur de vivre dans les villages environnants.

				Une activité à ne pas manquer

				L’exploration de la charmante ville historique de Prizren, avec ses rues pavées, ses églises, mosquées et monastères, ses forteresses et ses vestiges médiévaux.

				
					Bon à savoir

					En hiver, les férus de ski hors-piste et de poudreuse seront ravis d’explorer le domaine skiable de la station de Brezovica, loin des foules.

				

				22 Le parc national de Lovćen

				Monténégro

				Vu des splendides bouches de Kotor, le Lovćen, aux pentes drapées de forêts de pins, semble bien être cette « montagne noire » qui inspira le nom du Monténégro aux navigateurs vénitiens du XIIIe s. Une route serpentine, qui déroule une invraisemblable panoplie de paysages, se hisse jusqu’à ses sommets dénudés, devenus reliquaires de la mémoire et de l’identité nationales.

				Difficile de trouver route plus tortueuse. Au départ de la vieille ville de Kotor majestueusement parée de ses remparts, il faut bien 1h pour parcourir les 35 km et les 32 virages en épingle à cheveux de la P-1, qui s’élève progressivement jusqu’au mont Lovćen. Une sacrée montée, récompensée par une sacrée collection de panoramas… D’un côté se répand le bleu intense de la Boka Kotorska, formant une sorte de fjord extrêmement découpé contenu dans ses parois montagneuses. De l’autre, les sommets calcaires s’empilent à qui mieux mieux, précurseurs de l’austère chaos karstique qui constitue le cœur historique du Monténégro.
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					Parc national de Lovćen.

					© iStockphoto.com/Neonyn

					

				

				Peu à peu, les pins s’écartent, libérant des points de vue de plus en plus grandioses. Depuis les belvédères qui se succèdent, la mer Adriatique apparaît enfin. Des parapentes zèbrent le ciel, puis la rocaille l’emporte pour de bon. Là-haut, les deux sommets jumeaux du Lovćen, culminant à 1 749 m (Štirovnik) et 1 657 m (Jezerski vrh) respectivement, baignent dans une aridité intense. Tout ici n’est que cailloux, fissures, pierriers et éboulis.

				Un escalier de 469 marches, long et large, partiellement taillé dans la roche, se hisse péniblement jusqu’au plus petit de ces deux nids d’aigle. Là repose Petar II Petrović-Njegoš, grand poète, philosophe et prince-évêque orthodoxe du Monténégro de 1830 à 1851, né dans le proche village de Njegoši. Depuis 1974, un grandiloquent mausolée de marbre gris renferme son sarcophage très simple. On y monte avant tout pour le spectacle imprenable que l’on découvre depuis le parvis. Un sentier sauvage y mène aussi depuis le quartier général du parc (8,5 km, 400 m de dénivelé, difficulté moyenne). Juste à l’ouest, le Štirovnik est plutôt réservé aux alpinistes et aux casse-cous.

				LA photo souvenir

				De l’un ou l’autre sommet du mont Lovćen, le panorama s’étend à 360°. D’un côté se détachent les bouches de Kotor et l’Adriatique, de l’autre, la vieille capitale Cetinje, nichée dans sa cuvette. Une bonne moitié du pays en fait!

				Quand?

				Mieux vaut visiter le parc durant la belle saison, entre fin mai et début octobre. L’hiver, il n’est pas rare qu’il y neige, rendant l’accès impossible.
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